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AS 
A l'observatoire Antarès 1 

1M. Pinson a évoq.ué « l'Univers galactique ·» 1 
iEroiles, galaxies et nébuleu ses, tel était le &.hème de la nou

ftlle conférence faite au Ch,1b A nta,res, par iM. Jean Pin5«?n. 
Cette causerie qui fut sui vie par ~Ul auditoire aUentlf, per

mit au conférencier de faire 11n long voy-re par la pensée, à tra-
• '181's les profondeurs du ciel . 

M. Pinson eut, en éftet, le 
mérite d 'évoquer avec brio un 
CtJet passionnant, sujet réhaus
sé comme à l'accoutumée par 
la projection de fort belles dia
p>sltives. 

M. Pinson parlait tout d'a
. ·bOrd des étoiles, sœurs de no
. ' t're soleil. 

Ces étoiles sont séparées 
par des distances prodigieu 
ses. 

On mesure éViolemment les 
distances er? années-lumière. 

Connaissant la vitease de la 
lumi ère Z00.000 km par se
conde ) on peut calculer la dis
tan ce d'une année lumière qui 
9.168.000 .COO.OOO kllomètrs. 

Les deux étoiles les plus pro
ches de notr e système solaire 
sont : Pr oxima - Centaure {4,26 
a nn r.es-lum1ère) et Alpha -
Qnt.aure à 4,3-3 A.-L. ; la plus 
1olntaine des étoiles connues 
Deneb se trouve à 651 A.•L. 

Les étoiles se déplacent 
L'univers n'est pas fixe et 

les étoiles .se déplacent à la vi
tesse de dizain es de kilomètres 
à Ja seconde. 

Leur éloignement est pour
t&nt si fantutl.que qu'après 
:plusieurs m1Jllers d'années qu'118 

les observe, les astronomes les 
volent toujours à la ~ pla. 
ce. 

Quant à no tre BOleil tl évo
lue <laM J'eapa.ce à la viteue de 
19 km par seconde. 

Les nébuleuses 
Les nébuleuses étaient éga.le

ment à l 'ordre du jour de cette 
conférence. 

On sait .9u'elles sont consti
tuées par <lé! amas de poussiè
re stellaire de très faible den· 
llté. 

M. Pinson devait donner quel- { 

ques détails sur les particula
rltés du ciel. 

Les galaxies formaient le der
nier ch a.pitre de cette · causerie , 
un cha pit re, passionnant à 
couper le souffle. 

Une galaxie est un univers-
11e. Elles de divisen t en deux 
formes dist inctes, celles en spi· 

ciel et capte les sour ces (émises 
par Jes rayons lumineux ) les 
plus lointaines. 

En résumé, disons que la con
férence :raite oar M. Pinso n a 
litt.éralem ent passionné l' ass is· 
tance qui eut loisir à réfl échir 
sur tous les !l'l""T.êres que nou s 
propose l'univers. 

Une vue de l'assistance. ~- ~abert). 

ra.les, et celles de forme écllpti · 
que. 

Le nombi-e connu de galaxies 
est indéterminé car on en dé· 
couvre ·sans cesse, les plus éloi
gnées seraient à plusieurs di
zaines de milliards d'années -
lumière, et c'est là que le rôle 
sondeur du radio-télescope in· 
tervient . 

Oe nouvel in strument d'o~er 
va tlon fouille littéralement le 

Une fols de plus , le club 
Antar es a donc démontré sa vl· 
·ta.lité et son u tilité. - P.L. 
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